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es mees 

Nous ne connaissons les projets de 
gouvernement de M. Gaillaux que par 
les indiscrétions des journaux. S'ils sont 
tels qu'on nous les indique,, il faut 
avouer qu'ils révèlent en l'ancien prési-
dent du Conseil un auteur comique que 
l'on ignorqit et qui assurément s'igno-
rait lui-même. Car les grandes idées de 
reconstitution politique qui hantaient sa 
cervelle appartenaient plutôt au genre 
du vaudeville ou au genre de l'opérette, 
voire à celui du music-hall, qu'au grand 
répertoire. 

M. Caillaux a-t-il vraiment eu la pen-
sée qu'il pourrait mettre sur pied et me-
ner à bonne fin une telle entreprise ? 
'A-t-il eu vraiment l'espoir de devenir le 
maître de la France grâce à de si pau-
vres subterfuges ? Pour notre part,-
nous avouons que nous ne voyons pas 
très bien le député de la Sarthe caraco-
lant sur les boulevards en triomphateur 
entouré de sa garde consulaire et^pré-
cédé de son préfet de police à poigne...■ 

Quant aux doctrines dont il se serait 
inspiré pour régénérer le régime, il nous 
sera peut-être permis de faire remarquer 
que ce sont les doctrines répondant aux 

: désirs secrets ou avoués des adversaires 
du Parlement : par un bizarre paradoxe, 

', il se trouve que les projets de M. Cail-
laux tendaient en somme à réaliser les 
conceptions qui nous sont chaleureuse-
ment vantées depuis plusieurs années 
par nos adversaires comme une sorte de 
panacée politique. 

Que nous proposaient ceux-ci en effet ? 
Ils nous proposaient de décongestionner, 
la représentation nationale, àe réduire 
non pas seulement le nombre des par-
lementaires mais aussi leurs pouvoirs et 
leurs prérogatives, de confier la rédac-
tion des lois à un Conseil d'Etat seul 
compétent en. la matière, de substituer 
dans une plus ou moins large mesure 
la représentation industrielle et commer-
ciale à la représentation politique, de 
resserrer et dè renforcer l'autorité gou-
vernementale, etc. Or, voilà précisé-
ment les réformes dont le député de Ma-
rnées s'apprêtait à gratifier le pays, si le 
pays avait été d'humeur à se laisser ten-

i ter par de pareils présents ! 
S'ils devaient être pris au sérieux, ces 

projets de réformes seraient énergique-
ment réprouvés et condamnés par tous 
les républicains demeurés fidèles aux 
principes d'une loyale République par-
lementaire en dehors de laquelle nous 
avons toujours déclaré qu'il n'y avait 
pas de régime de liberté viable. Mais 
M. Maurice Barrés, M>. Pugliesi-Conii et 
leurs amis apparaissent vraiment comme 
des ingrats, lorsqu'ils « foncent » contre 
M. Caillaux, car fauteur du document 
trouvé dans le coffre-fort de Florence 
ambitionnait simplement de traduire 
leur idéal politique* dans la réalité gou-

X vernementale. Et le fameux complot, si 
* le fameux complot avait jamais vu le 

jour, aurait dû en bonne logique rallier 
tous ceux qui ont coutume de réclamer 
bruyamment que l'on mette les parle-
mentaires « à la raison » et que Von dote 
la France d'un gouvernement « fort ». 

CAMILLE FERDY. 

A mm m m m 
Déclarations ds M. Ccmpère-Morel 

Paris, 23 Janvier. 
M. Compère-More!, récemment nommé corn-

missaire à l'Agriculture, donne quelques pré-
cisions sur la situation économique actuelle 
en ce qui concerne le blé. 

Les superficies ensemencées en 1917 Eont nclable-
ment supérieures à celles de 191G. Tandis uuœ l'an-

f ■ .née dernière les suporficles emblavées n'attei-
gnaient au 1er janvier que '1.240.490 hectares, elles 
arrivaient au 1er janvier 191S à 4.565.240 hectares, 
solt une augmentation de 324.750 hectares. 

Parmi les départements où les augmentations 
sont les plus sensibles, viennent l'Allier, avec 
101.S4O au lieu de SO.300; l'Aube, avec 70.000 au lieu 
tle 55.O0O; la Charente-InléTieuire, avec 70.000 au 
lieu de 48-.000; la Gironde, avec 55.000 au lieu do 
45.000; la Nièvre, avec. 42.000 au lieu do 30.200; la 
Seine-et-Marne, avec S6.500 au lieu de 70.000, etc. 

Et- si la température se maintient, si nous n'a-
vons pas le désastre provoqué l'hiver par la gelée 
et au printemps par la sécheresse, nous avons la 
certitude d'une augmentation sensible do la pro-
duction. 

Au sujet de la main-d'œuvre, M. Compère-
Morel dit : 

En arrivant ici, ncus avons prévenu les préfets 
quo la main-d'oeuvre des 45.409 prisonniers de 
guerre, des 2.100 Internés civils, des 4.521 Tunisiens, 
des 740 Russes, des 770 Indo-Chinois offerte à l'agri-
culture, soit exclusivement réservée aux agricul-
teurs emblayant une certaine superficie en blés ou 
succédanés panifiables. 

D'un autre côté, le contrôle de la main-d'œuvre 
^ doit s'assurer sérieusement s-1 les 274.130 détachés 
*• à la terre des vieilles classes, qu'ils appartiennent 

a la catégorie A (exploitants) ou à la catégorie B 
(salariés), so livrent aux travaux agricoles et s'ils 
contribuent eux aussi à l'extension des emblave-
mento. 

Le commissaire à l'agriculture compte d'ail-
leurs sur les Comités d'action agricole récem-
ment organisés et sur le vote de la loi or-
donnant la mise en culture des terres aban-
données. 

M. Compère-Morel déclare qu'il est d'accord 
sur ce point avec M. Boret. 

Il faudra que les agriculteurs Imitant 
l'exemple de la Suisse, de l'Angleterre et de 
l'Allemagne, consacrent un minimum de sur-
face à -la culture du blé et conclut ainsi : 

La victoire appartiendra au plus fort, au plus 
richo dans la bataille économique, qui continue à 
se livrer plus âpre que jamais. 

PROPOS DE GUERRE 

Repington 
Le colonel Repington, critique militaire du 

Times, a démissionné. 
C'est un événement considérable. 
Le colonel Repington était le Sainte-Beuve 

de la critique militaire. Ses feuilletons — qui 
l'eût cru — avaient une influence énorme sur 
la marche des événements. Cet homme qui 
écrivait loin des combats et dont le nom res-
semble à un coup de carabine, en était arrivé 
à avoir plus d'autorité qu'un commandant 
d'armée et qu'un ministre de la Guerre ; et il 
n'était même pas général ! 

On ignore ce qu'il eût fait sur le champ de 
bataille ; mais, assis dans son fauteuil et la 
plume à la main, il était comme un Jupiter 
tonnant, dont les foudres lancées aux quatre 
coins de l'univers, faisaient frissonner les pai-
sibles bourgeois et mettaient en échec les pen-

', : • : les R-btes jîss gouvernements. » 
Le secret de sa puissance résidait dans les 

chiffres" qu'il maniait avec une maîtrise sans 
égale. Le colonel Repington avait le génie 
de la statistique. IL connaissait, à une com-
pagnie près, les effectifs de toutes les armées 
belligérantes, prédisait avec une autorité de 
pythonisse, et s'il lui arrivait de se tromper, 
c'était avec la plus tranquille assurance et la 
plus entière bonne foi. 

La gloire du colonel Repington sera d'avoir 
inventé le « rouleau russe », ce pauvre rou-
leau compresseur si fâcheusement resté en 
panne, mais qui aurait pu poursuivre sa car-
rière et aller écrabouiller les pierres de la 
route de Berlin... Il n'a pas dépendu du colo-
nel Repington qu'il en fût ainsi ; c'est déjà 
grand que de l'avoir cru et d'avoir formulé sa 
croyance de façon pittoresquement imagée. 

La retraite du plus illustre stratège en 
chambre constitue une perte sensible pour la 
critique de guerre... Tous les écrivains mili-
taires qui lui devaient le meilleur de leurs 
articles s'en consoleront difficilement. 

ANDRE NEGIS. 

LE BESIIE m RESTMCTIOBS 

La Carte de Pain 
Les modalités d'application pour Paris 

, ■ . Paris, 23 Janvier. 
Voici des renseignements complémentaires 

au sujet de l'établissement de la carte du 
pain : 

Jusqu'au lor mars, époque à laquelle la me-
sure sera générale pour toute la France, les 
communes comprises dans un rayon de 25 ki-
lomètres autour de Paris auront la carte. 
Cette carte, qui comprendra trois tickets de 
100 grammes par personne et par jour, sera 
valable chez tous les boulangers de ce péri-
mètre, indistinctement. 

A partir du 1er mars elle sera valable dans 
toute1 la France. 

Jusqu'au 1er mars, les personnes venant à 
Paris apporteront leur carte de sucre sur la 
présentation de laquelle il leur sera délivré 
un nombre de tickets de pain nécessaires à 
la durée de leur séjour. 

La Mission serbe en Angleterre 
Londres, 23 Janvier. 

Le lord-maire a offert un déjeuner aux 
membres de la mission serbe en Angleterre. 
Le lord-maire leur a souhaité la bienvenue. 
Il a exprimé l'espoir que la visite de la mis-
sion actuelle aurait pour effet de cimenter 
l'union étroite existant entre la Serbie et la 
Grande-Bretagne. Le ministre de Serbie a dit 
que l'empire britannique avait répondu Gé-
néreusement aux besoins de la Serbie. Les 
efforts communs depuis le début de la guerre 
ont rapproché les deux nations. 

1.271" JOUR DE GUERRE î 

Communiqué oMciel 
Paris, 23 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, à la faveur d'un im-
portant coup de main, qu'ils avaient 
fait précéder d'un bombardement in-
tense, les Allemands ont pu. prendre 

\ 'pied, à l'est de Nieuport-VUle,_ dans un 
élément avancé de noire première li-
gne. 

Vives actions d'artillerie dans la ré-
gion d'Avocourt. $ 

Nuit calme sur le reste du front. | 
Jvvv^vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

I 

Violente attaqua 
à l'est 

VIVES ACTIONS D'ARTILLERIE DANS LA BÊGIOM D'AVOCOURT 
Paris, 23 Janvier. 

Il sa peut, comme on l'a annoncé, dit le 
Temps, qua des conversations aient lieu à 
Paris entre MM. Clemenceau, Lloyd George 
et Orlando, lorsque ce dernier traversera la 
France pour retourner en Italie, mais il n'est 
pas question de réunir prochainement- une 
conférence générale des Aillés. 

» De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Janvier... 
Les événements militaires sont toujours 

les mômes, coups de main et coups de sonde 
qui ne peuvent en aucune manière affecter 
la situation générale du front. Les concen-
trations allemandes sont ralenties et gênées 
à la fois par le mauvais état du malériel 
roidant et par des inondations dans plu-
sieurs bassins fluviaux de l'empire. 

L'agitation pacifiste que ion disait termi-
née en Autriche persiste, au contraire, plus 
violente que farnais. Il en est da ">", 
Bulgarie. 

En Allemagne, la fournée de dimanche a 
été marquée par une série de meetings or-
ganisés sur. tout le territoire et qui avaient 
pour objet de renforcer Ifi résolution du 
peuple. Ce dernier est, paraît-il, demeuré 
insensible à ces excitations. Par endroits 
mêmes, il n'a pas caché son hostilité. Tout 
cela souligne la nécessité de ne pas redon-
ner, par le spectacle de nos divisions, à 
l'ennemi une confiance qui l'abandonne de 
plus en plus. 

MARIUS RICHARD, 

I0TRE FRONT 
GommoQlqiié officiel anglais 

23 Janvier. 
Âu cours do rencontres entre nos 

troupes et des détachements ou patrouil-
les ennemis, cette nuit au sud-ouest de 
Saint-Quentin, trois de nos hommes ont 
disparu. 

Une tentative de coup de main en-
nemi contre nos postes au sud de La 
Bassé© a échoue. 

En voulant tourner, cependant, le bâtiment 
heurta une mine ce qui le fit pencher sur son 
arrière avec une inclinaison de 10 à 15 de-
grés qui diminua considérablement sa vi-
tesse. Le bâtiment remonta lentement les 
Dardanelles, escorté par les hydravions enne-
mis et par les quatre contre-torpilleurs turcs 
accourus à son aide. 

Nos avions attaquèrent sans cesse le bâti-
ment ennemi, obtenant auprès de Chanak 
deux coups directs. Le Gœben se trouvait 
alors si endommagé oue son commandant le 
fit s'échouer, près du-rivage à la poonte de Na-
gara, à environ 90 mètres du phare. Deux 
autres coups . directs furent obtenus à 'cet 
endroit contre le bâtiment par nos avions, 
qui furent vivement attaques par plusieurs 
hydravions ennemis. Après la rencontre qui 
s'ensuivit, un de nos hydravions n'est pas 
revenu. 

Les batteries de la côte du cap Hellê ou-
vrirent alors un feu précis contre le Tigress 
et le Lizzard qui suivaient le Gœben. En 
raison de l'activité de nos avions, les deux 
contre-torpilleurs se retirèrent hors de por-
tée et coururent au secours des survivants du 
Brcslau. Pendant ces opérations, le périscope 
d'un sous-marin fut aperçu, -ce dui'gériia sé-
rieusement le sauvetage. Cependant, las con-
tre-torpilleurs chassèrent lo sous-marin. Les 
'sifrvîventà' dra Breslau ont exprimé le pro-
fond dégoût que leur inspirent les Turcs, dé-
clarant qu'ils espéraient au moment du com-
bat, qu'on les enverrait en Allemagne dès 
Je retour du Gœben à Ccnstantirioplé après 
sa guerre de course. 

Nos avions annonçaient lundi dans l'après-
midi, que le Gœben était toujours échoué 
dans la même position-. Nos avions conti-
nuent de le bombarder. 

Hindenburg et Lideidorf 
chez îd Kaiser 

Bâte, 23 Janvier. 
Le maréchal Hindenburg et le général Lû-

dendorf sont arrivés ce matin à Berlin pour 
conférer avec le kaiser sur les questions mi-
litaires. 

UN REGIT OFFIQiEL 
Londres, 23 Janvier. 

L'Amirauté communique le rapport dé-
taillé suivant au sujet de l'action des Darda-
nelles ; 

Le 20 janvier, alors que le contre-torpil-
leutr Lizzard se trouvait en patrouilla à en» 
viron trois kilomètres au noràVest de la 
pointe d'Imbros, il aperçut au sud-est du 
cap Kephalo le Breslau qui naviguait dans 
la direction du Nord et qui fut bientôt suivi 
du Gœben à une distance de 500 mètres. Le 
Lizzard donna immédiatement l'alarme en 
ouvrant le feu et il se tint aussi près que pos-
sible des bâtiments ennemis. Le Gœben aper-
cevant à ce moment les monitors dans la 
Mie du Kusu au nord-est d'Imbros engagea 
l'action avec ceux-ci, tandis que le Brcslau 
continuait son action avec le Lizzard qui, 
en raison de l'efficacité du tir auquel il était 
exposé, ne put approcher suffisamment de 
l'ennemi pour lui lancer une torpille. 

Le contre-torpilleur Tigress se joignit au 
Lizzar, tous deux s'efforçant de protéger les 
monitors à l'aide d'un rideau de fumée. Cepen-
dant le Baglan ayant été fortement touché, 
coulait et le petit morritor N° 28 qui était en 
feu sautait pour finalement disparaître. Vers 
6 heures du matin, l'ennemi cassa alors son 
feu et modifiant sa route, s© dirigea vers 'le 
Sud. Lo Tigress et le Lizzard voyant que 
des chalutiers arrivaient au secours des mo-
nitors, suivirent l'ennemi. A 7 heures du ma-
tin, alors que le Breslau se trouvait à ertvi-
rotti neuf kilomètres au sud de Képhalo 
une formidable explosion, se produisit de-
vant sa cheminée arrière • deux ou trois mi-
nutes plus tard, trois autres explosions eu-
rent lieu et à 7 heures 10 le bâtiment coula 
par l'arrière se dressant verticalement avant 
d'aller par le fond. 

Voyant la Breslau couler, lo Gœben revint 
en arrière et fit le tour du Breslau pour con-
tinuer ensuite â nouveau sa course vers le 
Sud. Presque immédiatement après quatre 
contre-torpilleurs ennemis furent aperçus 
sortant des Dardanelles escortés d'un- vieux 
croiseur turc. 

Ls Tigress et le Lizzard attaquèrent immé-
diatement les contre-torpilleurs ennemis qui 
se retirèrent à la hâto vers les détroits, le 
plus rapproché, ayant été touché à plusieurs 
reprises et mis en feu. Le Gœben continua 
sa route vers le Sud jusqu'à ce que l'attaque 
ds nos avions l'eût forcé à modifier sa course 
et à faire route vers les Dardanelles.. 

Le résultat des négociations 
de Brest-Litovsk 

Pétrograde, 23 Janvier. 
Un mémorandum sur les résultats des né-

gociations de Brest-Litovsk constate que ces 
pourparlers ont révélé nettement les buts 
de l'impérialisme allemand qui sont de con-
server . presque tous les territoires occupés 
au sujet de l'évacuation desquels les Alle-
mands refusent de donner des garanties. 
C'est donc une "moquerie de la part dés Alle-
mands de - parler du libre déterminisme des 
peuples. Ce mémorandum accuso les Alle-
mands d'avoir des visées capitalistes « tout 
comme Lloyd George, Wiïson et autres im-
périalistes. » (sic). Sous la pression du peu-
ple, dit-il, le Beiehstag s'est prononcé en fa-
veur d'une paix sans annexions que le i^ou-
vernement a acceptée. Von Kuhlmann, char-
gé de mener les. pourparlers dans ce sens 
s'est efforcé, au contraire, de donner aux 
annexions une apparence démocratique. 

Von Kuhlmann espérait que les délégués 
russes, ne remarquant pas la contradiction 
entre les principes exprimés au Réichstag 
et les appétits annexionnistes des autorités 
a'Cemanàss l'aideraient ta, dissimuler aux 
peuples intéressés la portée réelle du pro-
gramme de paix allemand. La déJégation 
russe ayant constaté le véritable caractère 
des visées allemandes les fera connaître au 
monde, pour le moment la révolution russe 
est incapable de rejeter les annexionnistes, 
mais elle refuse de dissimuler les préten-
tions annexionnistes, brutales sous la feuille 
de vigne de la démocratie (sic). A présent 
rannexionnisme des capitalistes est dévoilé. 
Il n'y a plus rien à attendre des pourpar 
lers. 

Trotsky de retour à Pétrograde 
Pétrograde, 22 Janvier. 

MM. Trotsky et Kameneff sont rentrés de 
Brest-Litovsk. La journée a été calme. 

Le Novoya Jizn, signalant la rentrée de 
Trotsky, explique que le commissarro des 
Affaires étrangères est revenu à Pétrograde, 
une suspension de dix jours ayant été dé-
cidée à Brest-Litovsk pour des raisons que le 
journal dit ne pas savoir. D'ailleurs, depuis 
une huitaine de jours, les organes officieux 
du Conseil des commissaires» ne donnent plus 
comme auparavant les résumés des séances 
au fur et à mesure qu'elles ont lied, ils sa 
bornent à publier in extenso les procès-
verbaux, mais avec un grand retard. C'est 
ainsi que le compte rendu de la séance du 
14 janvier est seulement communiqué au-
jourd'hui et on ignore encore ce qui s'est 
passé depuis. 

Trotsky doit faiTe, dans la soirée, devant 
le Comité exécutif central des Soviets, un 
rapport sur les négociations. 

Les négociateurs bulgares 
retournent à Sofia 

Bâte. 23 Janvier. 
On mande de Soda, en date du 23 : 
A la suite de l'ajournement des pourpar-

lers de Brest-Litovsk, les négociateurs bul-

gares Popoff et Staianovitch arriveront 9S 
Sofia le 24 pour faire leur rapport et rece-
voir des instructions ultérieures. Le déKigué 
Kosseff est déjà arrivé à Sofia le 20. 

Les pourparlers continuent 
Bdle, 2t Janvier.. 

On mande de Brest-Litovsk, à la date du 
Si, vià Vienne : 

La Commission juridique germano-russe 
a tenu, le 20 et le 21, ses premières séances. 
Les articles concernant la fin de l'état ' de 
guerre, le rétablissement des rapports diplo-
matiques et consulaires, les indemnités de 
guerre, le rétablissement des conventions en-
tre les deux Etats ont été discutés. Des dé-
tails ont été formulés. La Commission des 
Affaires étrangères des délégations se réu-
nira jeudi 4, à Vienne.. 

Les projets de gouvernement 
de M. Caillaux 

Paris, 23 Janvier. 
D'après un de nos confrère, que nous re-

produisons avec les réserves que comporte 
cette affaire, les divers chapitres du « Rubi-
con », sont complétés nar d'intéressantes no-
tes touchant les moyens de réaliser le coup 
d'Etat projeté, et de conserver les avantages 
obtenus en attendant une stabilisation de 
l'opération publique, et l'acceptation du nou-
vel état de choses instauré. 

La grande opération, d'après le manuscrit 
de M. Josenh Caillaux, devait se faire grâce 
à l'appui de deux régiments composés de 
soldats originaires de la Corse. Mais çe 
n'était là qu'une force de premier choc -; 
elle devait se trouver très rapidement épau-
lée et renforcée par deux régiments territo-
riaux d'infanterie. Le 3ï° et )e 28", dont les 
dépôts sont dans le département de la Sar-
the et les effectifs recrutés presque en tota-
lité' dans ce département. Les deux régiments 
sont sous les ordres du général Lartigue. 
' Il est intéressant de noter qu'au moment 
de l'arrestation de M. Caillaux, on trouva 
dans son portefeuille une lettre du général 
Lartigue. r . 

Ajoutons que plusieurs lettres de généraux 
se mettant à la disposition de M. Caillaux, 
ont été trouvées au cours de diverses perqui-
sitions. 

Maeifesîaiionsen âllemagne 
Zurich, 23 Janvier.-

Des scènes tumultueuses se sont produites 
lundi à Munich, au cours d'une réunion an-
nexionniste die la Ligue patriotique. Les pan-
germanistes chantèrent le Deutschland uber 
ailes pendant que les manifestants enton-
naient la Marseillaise ouvrière et criaient : 
a Nous voulons la paix sans annexion. » 

Bagarres à Stuttgart 
Amsterdam, 23 Janvier. 

Les journaux allemands continuent à si-
gnaler l'opposition que rencontrent les réifc 
nions du parti dit de la Patrie allemande, tfl 

A Stuttgart, la police a dû faire cesser un 
meeting un quart d'heure après l'ouverture, 
la salle étant trop tumultueuse. A Berlin, les 
mutilés de la guerre ont tenu le meeting qui 
avait été interdit dimanche. Un orateur a 
déclaré que les hommes dans les toianchées 
avaient des sentiments peu favorables au 
parti de la Patrie allemande. 

Le meeting s'est transformé en manifesta-
tion en faveur de la réforme électorale ■ en 
Prusse. Un membre du Réichstag a envoyé 
un message dans lequel il dit que le peuple 
allemand écrasera tous ceux qui font obsta-
cle à la liberté. 

La silaatiea en Âuîneiie 
La grève générale 

Zurich, 23 Janvier^ 
- Tandis que les journaux autrichiens ont 
donné la plus grande publicité aux grèves 
qui ont éclaté un peu partout en Autriche, 
et aux négociations que ces grèves ont pro' 
voquées entre le gouvernement et les orga-
nisations socialistes, il est tout à fait remar-
quable que la plupart des journaux alle-
mands ou bien n'ont pas dit un mot de cet 
important mouvement ouvrier, ou bien se 
sont bornés à de courtes notes présentant 
les grèves comme peu importantes. 

La Munchner Post, organe des socialistes 
hongrois, constate que l'agence Wolff a orga--
nisô au cours de ce mouvement la conspira-
tion du silence. Le journal déclare que les 
députés socialistes au Réichstag présente-
ront une interpellation sur cette attitude de 
l'Agence officielle et demanderont des expli-
cations au gouvernement. 

Efenif estations en Bohême 
Zurich, 23 Janvier. 

On mande de Vienne que l'attitude des au-
torités autrichiennes a amené les classes ou-
vrières de Bohême- à se livrer à de nouvelles 
manifestations. Hier mardi, le chômage a été1 

général à Prague et quantité de réunions pu-
bliques ont eu lieu. Les manifestants ont dé-
filé en cortège dans les rues de la ville, de-
mandant la conclusion immédiate de la paix 
générale et la réalisation au profit de la Bo-
hême slave du principe du droit des peuples 
à disposer d'eux-mêmes.. 
Les revendications'des Yougo-Slaves 

Corfou, 23 Janvier. 
Les cheminots Slovènes d'Autriche ont tenu 

un grand Congrès à Maribor. 
Le Club yougo-slave a envoyé comme délé-

gué le député Verstovchek qui a déclaré que 
le gouvernement autrichien avait essayé tous 
les procédés et offert des millions pour faire 

taire les représentants yongo-slaves et tchè-
ques. /Les Tchèques et les Yotigo-Slaves mon-
treront aux Allemands, malgré leurs persé-
cutions, qu'ils ne sont que des intrus dans 
ce pays. Le Congrès a résolu d'ahord de ces-
ser toutes relations avec les organisations 
socialistes des cheminots allemands, montrant 
ainsi que les socialistes et les Yougo-Slaves 
ne veulent pas se solidariser awee l'attitude 
fourbe du socialisme allemand au cours de 
la guerre. Le Congrès a proclamé ensuite que 
tous les Yougo-Slaves sont conscients, que 
cette lutte est une lutte pour la liberté de 
leurs enfants et qu'ils persévéreront sans dé-
faillance. Le Congrès demande la formation 
d'un Etat indépendant yougo-slave. 

A la Chambre des députés 
Baie, 23 Janvier. 

On mande de Vienne : 
A la Chambre des députés, le président da 

Conseil, von Seidler, a répondu, mardi, à 
l'interpellation des députés allemands et tchè-
ques concernant la résolution de Prague.: 
Cette résolution demande le droit de libre 
disposition des pays sudètes et l'a garantie 
de leur entière souveraineté et indépendance., 
Le président ■ du Conseil a combattu cette 
résolution conclue, a-t-il dit, dans un esprit 
antipatriotique que doit Téprouver tout ci-
toyen et tout gouvernement autrichien. (Vifs 
applaudissements à Gauche : protestations 
des Tchèques). Une telle politique, a dit M, 
von Seidler, est non seulement mauvaise, 
mais incompréhensible. Nous désirons une 
paix honorable dans un esprit de justice et 
de- conciliation, mais nous devons être unis 
et fermes. 

Le président du Conseil a fait rcmaïauep 
que le gouvernement était loin d'identifier 
tout un peuple qui a donné de si fréquentes 
preuves de fidélité à l'Etat et à l'empereur 
avec les tendances de cette résolution. Il a 
exprimé le souhait que les partisans do ces 
tendances, après un égarement passager, re-
vinssent à des sentiments autrichiens. 

Parlant des grèves, le président du Conseil 
■a déclaré que celles-ci' n'avaient pas eu un 
caractère excessif, mais qu'elles aurient pu 
prendra des formes dangereuses. Les conces-
sions faites aux ouvriers, a-t-il ajouté, ne doi-
vent pas ■ être considérées comme le produit 
d'une lutte de classes. Le gouvernement a eu-
uniquement en vue la garantie des intérêts 
de l'Etat et de la société. 

M. von Seidler a terminé en faisant appel 
à la concorde. Le gouvernement ne pourra 
accomplir sa tâche difficile qu'en se sen-i 

tant appuyé par une représentation popu-
laire forte., _,^_H«,^„ 

Réunion Internationaliste ! lotUn Aam 
Londres, 23 Janvier. 

Une réunion spéciale a été tenue hier soir 
pour permettre aux camarades délégués de: 
l'étranger de prendre "la parole, oh a donné 
lecture d'une déclaration des social-démo-
crates de Bohême exposant que leur idéal 
était : la justice de la démocratie et" la libre 
détermination de son sort par chaque natio-
nalité. 

M. Huysmans insista sur la nécessité de la 
coopération et de la création d'un quotidien 
socialiste. 

Il déclara q«e les Russes voulaient un dé-
veloppement pacifique, cela devrait être le 
but des socialistes travaillistes. Les Austro-
Allemands seront forcés de déclarer leurs 
buts de guerre. Les discours de M. Lloyd 
George et Wilson ont fait sur les Allemands 
une impression plus profonde que le décla-
rent les journaux austro-allemands. *-

M. Litvinoff, parlant pour la Russie, de» 
manda à ses auditeurs d'abandonner la mo-
tion erronée, suivant laquelle les bolcheviks' 
ont usurpé le pouvoir comme une bande da 
voleurs. Les bolcheviks ont fait la révolution 
d'une, manière tout à fait digne d'éloges. 

L'orateur ne croit pas que les Allemands 
continuent à verser leur sang et à souffrir, 
de la faim pour les junkers capitalistes. 

M. Vanderv-elde a dit : 
Dans tous les pays, il y a un mouvcme?it 

croissant en faveur d'une paix démocrati-
que, mais pas d'une paix sans victoire, car, 
la démocratie doit vaincre le militarisme, 
tant en dehors qu'à l'intérieur. Chez nous, 
cette vilolre intérieure est déjà gagnée ~ 
mais il est nécessaire, pour les travailleurs 
des pays de VEntenle, de se mettre d'accord) 
entre eux. 

Ainsi, M. Vandervélde doit faire des ré-, 
serves sur les buts de guerre du parti tra-
vailliste britannique, en ce qui concerne les 

■ colonies africaines. Dans la situation ac-
tuelle, l'internationalisation équivaudrait à 
une quasi-dépossession de la Belgique et du 
Portugal. Lorsqu'un accord complet sera réa-
lisé, les démocraties alliées devront sommer 
les populations des puissances centrales de: 
choisir entre la démocratie et l'autocratie., 
L'avenir de l'Internationale dépendra de leur 
réponse ; mais quelle que soit la réponse, les 
démocraties alliées combattront jusqu'au 
bout pour les droits des peuples. 

M. Renaudel a pris ensuite la parole. Il a 
dit qu'en entendant le délégué russe, il n'a 
pu s'empêcher de constater que ses vues dif-i 

fêtent plus ou moins des siennes. 
M. Renaudel rappelle que jusqu'à présent 

il a été impossible d'arracher aux négocia-
teurs allemands à Brest-Litovsk un seul mot 
en faveur des principes posés par la' déléga-
tion russe. Comme Vandervélde, il ne voit 
qu'une seule solution : 

Il faut que les peuples austro-allemands 
fassent leur devoir et rejettent le milita-
risme. (Applaudissements). L'Allemagne doit 
se soumettre dans la question de VAlsace-Lor-
raine. 

Il ne s'agit pas là d'une simple question 
territoriale, mais d'une question de réafftr-
motion de droits généraux sans laquelle la 
formule russe serait inutile. 

M. Renaudel ajoute que la désannexioin 
doit précéder le plébiscite dans les deux pro 
vinces. 

M. Longuet parle ensuite : il déclare que 
la révolution russe a donné partout une forte 
impulsion au mouvement international des 
classes ouvrières. 

Les partis socialistes du monde entier sont 
unanimes pour réclamer une paix démocra-
tique et équitable. La France veut la répara, 
tion du crime de, 1371, mais c'est, là une ques> 
lion que le peuple dyAlsace-Lorraine doit 
trancher. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Janvier. 
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LE COMTE 

M ■ La barque continuait son chemin ; elle 
r Stvait dépassé la Tète de Mort, elle était en 

lace de l'anse du Pharo ; elle allait doubler 
la batterie, c'était une manœuvre incompré-
hensible pour Dantès. 

— Mais où donc me menez-vous î deman-
la-t-ii à l'un des gendarmes. 

"f — Vous le saurez tout à l'heure. 
! — Mais encore... 

— Il nous est interdit de vous donner au-
cune explication. 

Dantès était à moitié soldat ; questionner 
Ses subordonnés auxquels il était défendu de 
répondre lui parut une chose absurde, et il le tut. 

■ Alors les pensées les plus étranges passè-
rent par son esprit ; .comme on ne pouvait 

J [aire une longue route dans/une pareillè bar-
% !"*> c°mme il n'y avait aucun bâtiment à 

' l'ancre du côté où l'ou.-sé rendait, .il pensa 
ni'on allait le déposorMrr un point éloigné 
le la cote et, lui dire cjuji était libre ; il n'é-

Reprortuctinn Interdits xmx journaux qui n'ontpas 
_.ie traité avec MM-Calmann-Lévr, éditeurs, à Paris. 

tait point attaché, on n'avait,:fait aucune ten-. 
tatïve pour lui mettre les menottes, cela lui 
paraissait d'un bon augure ; d'ailleurs le 
substjtut, si excellent pour lui, ne lui avait-il 
pas dit que, pourvu.qu'il ne prononçât point 
ce nom fatal de Noirtier, il- n'avait rien à 
craindre î Villefort n'avait-il pas en sa pré-
sence anéanti cette dangereuse lettre, seule 
preuve qu'il y eût contre, lui. 

U attendit donc, muet et pensif, et essayant 
de percer avec cet œil du marin exercé aux 
ténèbres et accoutumé à l'espace dans l'obs-
curité de la nuit. 

On avait laissé à droite l'île Ratonneau, où 
brûlait un phare* et tout en longeant presque ■ 
la côte, on était arrivé à la hauteur de l'anse 
des Catalans. Là, les regards du prisonnier 
redoublèrent d'énergie ; c'était la qu'était 
Mercédès, et il lui senotolait à chaque instant 
voir se dessiner sur le rivasse. sombre la for-
me vague et indécise d'une fgmmei 

Comment un pressentiment • ne disait-il pas 
à Mercédès que son amant passait à trois 
cents pas d'elle ? 

Une seule lumiènîe.-brillaat,- aux Catalans. En 
interrogeant la t position de cette lumière, 
Dantès reconnut au'elle éclairait la chambre 
de sa fiancée.. Mercédès était la seule qui 
veillât dans toute la petite colonie. En pous-
sant un grand cri, le jeune homme pouvait 
être entendu de sa fiancée. 

Une fausse honte lo retint. Que "diraient 
ces hommes qui le regardaient, en l'enten-
dant crier comme un insansè î II resta donc 
muet et les yeux fixés sur cette lumière. 

Pendant ce temps la barque contintuait son 
chemin ; mais le prisonnier ne Densait point 
à sa barque, il pensait à Mercédès. 

Un accident de terrain fit disparaître la1- lu-

mière. Dantès se retourna et s'aperçut que la 
barque gagnait le large. 
, Pendant qu'il regardait, absorbé dans sa 
propre pensée, on avait substitué les voiles 
aux rames, et la barque s'avançait mainte-
nant poussée par le vent. 

Malgré la répugnance qu'éprouvait Dantès 
à adresser au gendarme de nouvelles ques-
tions, il se rapprocha de lui, et lui prenant 
la mai n : 

— Camarade, lui dit-il, au nom de votre-
conscience et de par votre qualité de soldat, 
je vous adjure d'avoir pitié de moi et de me 
répondre. Je suis le capitaine Dantès, bon et 
loyal Français, quoique accusé de je ne sais 
quelle trahison : où me menez-vous ? dites-
le, et-, foi de marin, je m© rangerai à mon 
devoir et. me résignerai à mon sort. 

I^e gendarme se gratta l'oreille, regarda 
son camarade. Celui-ci eut un mouvement 
qui voulait dire à peu près : Il me semble 
qu'au point où nous en sommes îï tfy a pas 
d'inconvénient.. et le gendarme se retourna 
vers Dantès : 

— Vous êtes Marseillais et marin, dit-il, et-
vous me demandez où nous allons ? 

—■ Oui, car, sur mon honneur, je l'ignoré. 
— Ne vous en doutez-vous pas î 
— Aucunement. 
— Ce n'est pas possible. 
— J« vous le jure sur ce que j'ai dé plus 

sacré au monde. Répondez-moi donc, de 
grâce 1 

— Mais la consigne ? 
— La consigne ne vous défend pas de m'ap-

prendre ce que je saurai dans dix minutes, 
dans une deml-heûre, dans une heure peut-
êtra^Seulement vous m'épargnez d'ici là des 
-siècles d'incertitude. Je vous le demande 

comme si vous étiez mon ami, regardez : je 
ne veux ni me révolter ni fuir ; d'aU-lèurs 
je ne le puis : où allons-nous î 

— A moins que vous n'ayez un bandeau 
sur les yeux ou que vous ne. soyez jamais 
sorti du port de Marseille, vous devez cepen-
dant deviner où vous allez ? 

— Non. 
— Regardez autour de vous, alors. 
Dantès se leva, jeta natuirellement les yeux 

sur le point où paraissait se diriger le ba-
teau, et à cent toises .devant lui- il vit s'éle-
ver la roche noire et ardue sur laouelle 
monte, comme une superfétation du sûex, le-
sombre château d'If. 

Cette forme étrange, cette prison autour de 
laquelle règne une si profonde terreur, cette 
forteresse qui fait vivre depuis trais cents 
ans Marseille de ses lugubres traditions, ap-
paraissant ainsi tout à coup à Dantès qûi 
ne songeait point à elle, lui fît l'effet que fatt 
ou condamné à mort l'aspect de l'échafauid. 

—1 'Ah I mon Dieu 1 s'éoria-t-il, le château 
■dlf I Et qu'âllons-nous faire là î 

Le gendarme sourit. 
— Mais on ne me mène pas là. pour être 

emprisonné ? continua Dant^. Le château, 
d'If est une prison d'Etat, destinée seulement 
aux grands coupable politiques. Je n'ai com-
mis aucun crime. Est-ce qu'il y a des juges 
d'instruction, des magistrats quelconques au 
château d'If ? 

— Il n'y a. je suppose, dit le gendarme, 
qu'un gouverneur, des geôliers, une garnison 
et de bons murs. Allons, àlions, l'ami, no 
faites pas tant l'étonné ; car, en vérité, vous 
me ferlez croire que vous reconnaisset; ma 
complaisance en vou* moauaxtt. a* xnaL 

Dantès serra la main du gendarme à la lui 
briser. 

— Vous prétendez donc, dit-il, que l'on me 
conduit au château d'If pour m'y emprison-
ner ? 

— C'est probable, dit le gendarme ; mais 
en tout cas, camarade, il est inutile de me 
serrer si fort. 

"T-*?3?8, autre information, sans autre for-
malité i demanda le jeune homme. 

—.Les formalités sont remplies l'infor-
mation est faite. 

— Ainsi, malgré la promesse de M. de Vil-
lefort î... 

— Je ne sais si M. de Villefort vous a fait 
une promesse, dit le gendarme, mais ce que 
je sais, c'est que nous allons au château d'If 
Eh bien 1 que faites-vous donc ? Holà 1 ca-
marades, à moi I 

Par un mouvement prompt comme l'éclair, 
qui cependant avait été prévu par l'œil exer-

■cé du gendarme, Dantès avait voulu s'élan-
cer à la mer ; mais quatre poignets vigou-
reux le retinrent au moment où ses pieds 
quittaient le plancher du bateau. 

Il retomba au fond de la barque en hurlant 
de rage. 

— Bon, s'écria le gendarme en lui mettant 
un genou SUT la poitrine, bon ! voilà comme 
vous t^aiez votre parole de marin. Fiez-vous 
donc aux gens doucereux ! Eh bien main-
tenant, mon cher ami, faites un mouvement, 
■un seul, et je vous loge une balle dans la 
tête. J'ai manqué à ma première consigne, 
mais je vous en réponds je ne manquerai 
pas à la seconde. 

Et il abaissa effectivement sa carabine vers 
Dantès qui sentit s'appuyer, te bout du canon 
contre sa tempe. 

Un instant il eut l'idée de faire ce mouve-
ment défendu et d'en finir ainsi violemment 
avec le malheur inattendu qui s'était abattu 
sur lui et l'avait pris tout à coup dans ses 
serres de vautour. Mais, justement parce 
que ce malheur était inattendu, Dantès son-* 
gea qutl ne pouvait être durable : puis les 
promesses de M. de Villefort lui revinrent à 
i esprit ; puis, s'il faut le dire enfin, cette 
mort au fond d'un bateau, venant de la main 
a .un gendarme, lui apparut laide et nue 

Il retomba donc sur le plancher de la bar-
que en poussant un hurlement de rage et enl 
se rongeant les mains avec fureur. 

Pr.esqiue au môme instant, un choc violent 
ébranla le canot. Un des bateliers: sauta sur 
le roc que la proue de la petite barque ve-1 

naît de toucher, une corde grinça en se dé-
roulant autour d'une poulie, et Dantès com-
prit qu'on était arrivé et qu'on amarrait l'es-
quif. 

En effet, ses gardiens, qui le tenaient à la, 
fois par les bras et par le collet de son ha-
bit, le forcèrent de se relever, le contraign,H 
rent à descendre à terre et le tîaînèrnt vers 
les degrés qui montent à la-porte do la cita-
delle, tandis que l'exempt, armé d'un mous-
queton à baïonnette, le suivait par derrière-

Dantès, au reste, ne fit point une résis-
tance inutile ; sa lenteur venait plutôt d'iner-
tie que d'opposition ; il était étourdi et chan-
celant comme un homme ivre: 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain^) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
\mas vassam uz& vue* PatM frère», . 



M. Ramsay Mac-Donald, proposant un vote-
de remerciements, déclara : ■'?-

Si nous concluions une paix qui n'assure 
(pas ^indépendance de lu Belgique, nous' 
ne ferions pas une paix réelle et de nou-" 
velles guerres seraient inévitables. 

Les Scandales | 
i Prochaines arrestations 

Paris, 23 Janvier. \ 
L'Heure dit que l'on prépare plusieurs cel1 

Iules à la Santé dans le quartier de la haute-
surveillance. Hier après-midi, on" disait au' 
Palais que d'importantes opérations de po-
lice et de justice étaient proches. 

Une autre — et très importante — affaire 
d'espionnage a été découverte ces jours der-
niers par la police militaire. Deux arresta-
tions ont été ODérées déjà : Celles d'un, 
homme et d'une femme dont les noms, juW 
qu'à présent, sont soigneusement tenus se-
crets. 

Ce matin, le capitaine Bouchardon a remis 
au commissaire Priotet plusieurs commis-
sions rogatoires. et des mandats de perquisi-
tions. 

ïïn ex-généralissime va témoigner 
Paris, 23 Janvier. 

L'ex-généralissime, le général en retraite 
Brugèrè qui devait être entendu ce matin 
par le capitaine. Bouchardon a fait demander 
à celui-ci" de bien vouloir remettre son audi-
tion à demain. 

L'affaire Bolo 
■ Paris, 23 Janvier. 

Les commissaires italiens ont continué ce 
matin à examiner, la procédure du procès 
Bolo. 

L'affaire Humlsert 
Paris, 23 Janvier. 

Le lieutenant Jousselin a procédé à l'inter-
rogatoire d'identité de Pierre Lenoir, Guil-
laume Desoùcfces et du sénateur Hurnbert 
comparaissant pour la première fois devant 
la justice miUiaire saisie récemment par le 
gouverneur militaire de Paris de cette affaire, 
criminelle. _ 

La Frontière suisse ' ,, 
'n'est pas gardée 

Paris, 23 Janvier. ' 
M Pachot, commissaire aux délégations! 

judiciaires, a entendu, hier après-midi, Mme 
Annie de Pêne, relativement aux opérations 
matrimoniales dont elle a eu l'initiative en 
faveur des mutilés de guerre, et au sujet 
d'un voyage en Suisse, dont elle raconta na-
guère-les péripéties sous le titre : « Notre 
frontière n'est pas gardée ». 

mis à la disposition . du minisire de la. 
Guerre. • ■ ■' ■ 

— Je ine considérais comme un privilé-
gié, écrit-il, si • vous vouliez bien provoquer 
mon envoi immédiat au Iront, dans les rangs 
da régiment d'infanterie coloniale du Maroc 
où j'ai fait mes premières armes, gagné 
l'épaulette, reçu ma première blessure et ob-
tenu ma première citation. 

La réorganisation de la flotte 
Londres, 23 Janvier, 

te «ouveruement ruses a transmis lundi à 
tous les détachements de la marine et aux 
Comités centraux de. la flotte à Sébastopol, à 
Heîsingfors et à Arkhangel, le message sui-
vant : 

La conférence navale russe s'est formée 
en plusieurs Commissions, qui ont été char-
gées d'élaborer des projets portant - sur les 
points suivants : Etude de la question des 
soldes pour tous les grades : organisations 
d'unions professionnelles locales ; étude de 
la substitution du. service volontaire au 
mode actuel dV service : revision des nomi-
nations ; organisation d'un cours d'élèves 
officiers ; création d'un nouvel uniforme et 
d'un nouveau drapeau. 

Le Comité de la Conférence établit les rè-
glements qui, une fois adoptés, sont portés 
a la connaissance de tous les détachements 
de la marine ; envoi aux délégations de 
toutes les informations concernant les 
points ci-dessus, les invite à faire parvenir 
à leurs délégués les pouvoirs nécessaires, 
afin qu'ils puissent résoudre toutes les ques-
tions se rapportant , à la réorganisation-de 
la: marine. 

Toute ia marine sera mise au courant pé-
riodiquement et par T. S. F. des travaux de 
la Conférence navale. 

Signé : PODERNY. 
Secrétaire de ia Contêrence, 

Les assassins des ministres deKerensky 
Pétrograde, 22 Janvier. 
. (Source maximaliste). 

Les commissaires du peuple annoncent que 
la police a trouvé la trace des gens qui ont 
participé au crime commis contre MM.-Chin-
gareff et Kokoschkin. -
Lé Soviet réprouve l'assassinat 

des deux anciens ministres 
Pétrograde, 23 Janvier. 

Le Soviet dans la séance qu'il a tenue le 
20 janvier,, a pris la résolution suivante : 

Le Soviet a été informé que les anciens 
ministres Schingareff et Kokovchin ont été 
tués à l'hôpital où ils avaient été transpor-
tés. Le Soviet condamne un pareil crime. La 
classa ouvrière n'approuvera jamais les vio-
lences commises contre les prisonniers, quel 
que soit leur délit politique envers le peu-
ple et la révolution et quelque juste, que 
pourrait être l'indignation contre les leaders 
de- la contre-révolution. 

Pétrograde, 23 Janvier. 
(Source maximaliste). 

Les journaux maximalistes la Pravda et 
Vlsvestia protestent énergiquement. contre le 
meurtre de MM. Chingareff et Kokovchin. 
Vlsvestia dit que cette sombre affaire est éga-
lement pernicieuse au point de vue politi-
que. La Pravda appelle ce meurtre : € Crime 
contre la révolution ». 

Les journaux publient la déclaration du 
commissaire Bibenko au nom de la Marine 
demandant aux auteurs de ce crime, s'ils 
sont réellement marins de se révéler et de se 
présenter devant-le tribunal révolutionnaire. 

L'SniS@p©iida§§o@ de l'Ukraine 
L'Allemagne la reconnaît 

Zurich, 23 Janvier.' 
Lé commandant de la flotte de la mer Noire, 

l'amiral Nemetz, a fait savoir au secrétaire 
général ukranien qu'il reconnaissait officiel-
lement le gouvernement ukranien. 

Il envoie à Kief son secrétaire avec la mis-
sion de nouer des relations avec la Rada. 

La Russie etJa Roumanie 
Arrestation de tons les sujets roumains 

Pétrograde, 23 Janvier. 
Le Conseil des commissaires du peuple, sur 

la proposition de Trotsky, a décidé l'arresta-
tion de tous les sujets roumains séjournant: 
à Pétrograde et dans la province. ' 

Le Recrutement dans l'Ouest africain 
Les causés de la retraite du gouverneur 

de l'Afrique Occidentale française 
Paris, 23 Janvier. 

. Le très important mouvement qu'a fait si-
gner M. Henry Simon, a pour point die dé-
part la retraite de M. Van Vollanhoven, gou-
verneur général de l'Afrique Occidental^ 
française, qui dès son arrivée en Franae, a 
demandé au ministre de le relever de ses 
fonctions et de le mettre à la disposition des 
autorités militaires. Ce, n'est un secret pour 
personne, dans les milieux coloniaux, que 
des divergences de vues existaient entre M. 
■Van Vollenhoven et le ministre des Colonies, 
au sujet des nouveaux décrets réglementant 
le recrutement dans-l'Ouest africain, et fixant 
les attributions de M. Diagne, député dit Sé-
négal, comme chef de la mission envoyée 
dans ce but. • • ,f> 

Dans la lettre qu'ii a adressée au minis-
tre pour le prier de le relever de ses. fone-
£ons, Mi Van V-qllenhoven demande à être. 

LE D M. SGHHàMEGK 
Une information officielle est venue hier 

confirmer une nouvelle que nous connais-
sions, mais que nous avions tue, la considé-
rant comme prématurée : M. Schrameck, 
préfet des Bouches-dti-Rhône, a été nommé 
gouverneur de Madagascar. 

Tout en félicitant sincèrement M. Schra-
meck de la distinction dont il est l'objet, 
nous ne pouvons nous défendre de regretter 
•vivement un départ qui va priver Marseille 
et notre département d'un fonctionnaire ex-
ceptiOniieitement brillant, dont les qualités 
d'administrateur ont rendu à notre pays, 
avant et surtout depuis ia -guerre, les plus 
grands servicesi 

Aux prises avec des difficultés sans nom-
bres et de toutes sortes, M. Schrameck se 
dépensa sans compter, ne s'accordant de re-
pos que lorsqu'il avait résolu quelques-unes 
des questions pressantes que les circonstan 
ces soumettaient incessamment à son auto 
riié., t.. ,.. 

Grâce à sa ferme, intelligence, à son éner-
gie - éclairée, à son profond sentiment des 
responsabilités, à son républicanisme sincè-
re, 'dé- nondirëtises te# graves--crises purent 
être atténuées.-ou conjurées. Son extraordi-
naire, ■■■activité avait fait de ce, poste de pré-
fet un des plus importants qui fut à cette 
heure aux côtés de 1 Administration centrale. 
On peut dire qu'aucun des services dépar-
tementaux n'échappaient à' son contrôle per-
sonnel. 

L'inertie de notre administration munici-
pale, en une période particulièrement criti-
que, ayant obligé le représentant du gouver-
nement à prendre des "initiatives, hardies et 
promptes, M. Schrameck le fit toujours dans 
le sens de i'intérêt public. I! sut non seule-
ment grouper autour de lui des hommes de 
valeur, mais' concilier en vue de l'accomplis-
sement de la même tache patriotique, des in-
térêts souvent très opposés 

Ceux-là seuls qui lurent ses collabora-
teurs immédiats peuvent attester quelle 
somme de travail fournissait chaque jour — 
et même chaque nuit — ea haut fonction-
naire qui voulait tout voir, tout savoir, dont 
ia porte était toujours largement ouverte et 
qui avait réuni dans ses mains les innom-
brables fils de l'énorme réseau administra-
tif confié à ses soins. 

.Nous ne rappellerons que pour mémoire 
l'organisation des boucheries départementa-
les qui servit de modèle à la ville de Bor-
deaux ; la culture mécanique des ■ terres 
abandonnées ; l'organisation de l'entrepôt 
départemental de charbon, des dispensaires 
anti-tuberculeux, etc. 

M. Schrameck avait encore de nombreux 
projets à réaliser pour remédier à la crise 
économique dans notre département et nous 
espérions'qu'il demeurerait à son poste jus-
qu'à la fin de la guerre. Le gouvernement a 
cru devoir l'appeler à de plus hautes fonc-
tions. Nous ne pouvons égoïstement que réi-
térer nos rclrrets. — A. N. . 

Pour les Gens de Mer 
Paris, 23 Janvier. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
adopté le rapport sur le projet de loi relatif 
aux pensions à accorder aux marins du com-
merce, victimes d'événements de guerre, et 
à leurs familles. Elle a ajouté les pilotes 
à la nomenclature des bénéficiaires prévus 
par la liste de la Chambre: 

La Commission a ensuite adopté un rap-
port de M. Jenouvrlè'r sur la proposition re-
lative aux veuves nécessiteuses et non re-
mariées des inscrits maritimes. 

L'Assassinat de ia Hue Joseph-Vernet 
A AVIGNON 

Mort de la victime. — Une arrestation 
Avignon, 23 Janvier. 

Mme Fauverge, née Benod Rose, âgée de 
57 ans, épicière, rue Joseph-Vernet, 47, qui a 
été frappée dans son lit de quatre coups de 
couteau à la gorge, par des bandits toujours 
inconnus, a succombé dans la nuit de mardi 
à mercredi, des suites de ses blessures. La 
pauvre femme n'aura pas pu revoir son mal-
heureux fils, qui est prisonnier en Allema-
gne. La Sûreté de notre ville a arrêté un gar-
çon boucher qui se cachait dans une malle. 
Cet individu suspect est actuellement pour-
suivi pour vol -qualifié. Son attitude louche 
dans l'affaire de la rue Joseph-Vernet mérite 
quelque attention. La veille de l'assassinat, 
il rôdait autour de l'épicerie et le soir même 
du crime, c'est-à-dire à 8 heures, il pénétra 
chez Mme Fauverge pour v acheter du café. 

Ce garçon boucher dont les antécédents 
sont déplorables, nie s'être trouvé chez Mme 
Fauverge. Une ecchymose qu'il ne peut ex-
pliquer clairement a été relevée sur son bras 
gauche. D'ailleurs cé boucher habitait avec 
une femme dans la rue Lanterne, tout près 
de l'épicerie Fauverge et la malheureuse vic-
time peu avant de mourir, alors qu'on lui 
apprenait qu'avait été opérée l'arrestation 
d'un homme s'écria, paraît-il : '« C'est celui 
de la rue Lanterne, n'est-ce pas ? » 

C'est bien rue Lanterne que les agents de 
la Sûreté ont découvert ce boucher caché 
dans une maille, mais seulement à leur se-
conde visite, car l'amie du boucher leur 
avait déclaré tout d'abord qu'elle ne l'avait 
pas vu de la matinée. Ces indices, les témoi-
gnages recueillis et les contradictions que 
nous signalons ont éclairé la justice. 

En outre, les empreintes digitales relevées 
sur le carreau de vitre de l'épicerie et sur 
différents meubles sont sur le point de don-
ner les meilleurs résutats. Le décès de la 
victime est un des éléments les plus impor-
tants qui disparaît pour la lumière la plus 
complète. ' 

Le corps de Mme Fauverge a ete transporté 
à la Morgue aux fins d'autopsie. De l'avis 
du docteur Michel Bechet, la mort de Mme 
Fauverge n'est pas due exclusivement aux 
coups de couteau qu'elle a reçus, mais aussi 
aux suites du choc traumatique éprouvé et de 
la perte abondante de sang qu'elle a subie. 

De notre visite au Parquet de notre entre-
tien avec le procureur de la République, M. 
Gauger, et M. Lévl, juge, d'instruction, il ré-
sulte que la justice est sur de bonnes pistes. 
Souhaitons-le ardemment. — L. G. 

Cour û'flesises jBSjoucîies-du-RljônB 
Rôle.des affaires de- la première session des 

assises? de-191S ~. 
Lundi 28'janvier • La'gardé Jeanne, vol. 
Mardi 29 : Botëllo François et Arnold Eugène, 

assassinat et tentative d'assassinat. 
Mercredi 30 : Audibert Victor, Gastaldi François! 

et Angelottl Ammlello, tentative de vol qualifié et* 
violences à agents. 

Jeudi 31 : Matin, Ferrls Roger et Deluy Benoît, 
vol et recel ; soir, di Martno, Zozzino et Tare-
zewski, vol qualifié. 

Vendredi 1" février : Peralta Mariano, Marttnez 
Antoine et Martlnez Damiano, homicide volontaire 
et complicité. 

Samedi 2 : Matin, Mansour Ahmed, meurtre; 
soir. Garcbëlli Joseph, Ferry Camille et Granior 
limite, vol. 

Lundi i t Martin Jean. Philippe Eugène, Fl-
guière Louis, Eaynand Paulin et Natta Marie, vols 
qualifiés. 

Mardi 5 : Matin, Rogelet Lucie, infanticide; soir, 
Da Vivo, vol. 

Mercredi 6 : Lucca Pierre, assassinat. 
Jeudi 7 : Brun Paul, Velosl Dominique, Peœz 

Joseph et Anglade Camille, vol. 
Vendredi 8 •: Galllano Joseph, Gassin Hlppolyte, 

Itouanc-t Marins, Caratti Dominique et Quarone 
Paul, vols qualifiés et recel. 

Samedi 9 : P..., attentat à la pudeur. 
M. le substitut Roi et M. l'avocat général 

Vulliez, occuperont alternativement le siège 
du ministère public. 

A travers les Journaux 
Paris, 23 Janvier. 

De la Victoire. — La carte de pain. — De 
M. Gustave Hervé : 

Si, pendant le siège de Paris, nos anciens 
avalent eu l'abondance de toutes choses que nous 
avons, 300 grammes de pain en somme fort man-
geable, les Prussiens auraient pu attendre long-
temps la catiitulation. Si nous n'étions pas capa-

bles- d'accepter la carte de pain,- non seulement 
sans récrimination mais avec bonne, humeur, nous 
serions indignes de la victoire qui approche. 

De l'Evénement. — M. Paul VUÏÎers : , 
Mais cette fois, ça y est. ça y est, c'est sérieux i 

A 300 grammes, nous sommes vraiment à la por-
Jcn congrue. Faut-il se plaindre ? Non ! Je pense 
Whombre do neuu>es gui n'en ont pas autant et 
ainsi et surtout à nos braves poilus qu'il s'agit de 
ne pas rationner. Ne nous frappons pes trop, d'ail 
leurs l 

Avant la guerre, alors, que le gaspillage sévis-
sait sans que personne y prit garde, savez-voùs a 
combien se montait à paris la . consommation 
moyenne de pain ? A 400 grammes. Il ne s'agit 
donc que d'une réduction d'un tiers. Serrons-nous 
donc un peu le ventre. Cela ne nous fera pas 
grand mal. 

La Lanterne. — De M. Marcel Sembat 
Nous examinerons tout de près si nous décou-

vrons dans l'affaire Caillaux un Indice sérieux, 
nous lo relèverons sévèrement. Mais si, par la 
pression de l'opinion, par la clameur des jour 
naux ou de la foule, on veut nous faire croire à 
une entente coupable, à une action concertée, £ 
une combinaison anttfrançaise, alors qu'il n'y au 
xi.it rien que machinations 'nous résisterons, nous 
ne marcherons pas. ' , 

3e EDITION 

Pour ceux qui attendent des rapatriés 
Nous rappelons aux personnes qui atten 

dent, pour leur offrir l'hospitalité, des pâ 
rents ou des amis susceptibles d'être rapa 
triés de la région envahie, à se faire con-
naître du Service des Rapatriés, à Evian-ies-
Bains (Haute-Savoie), en joignant à leur let-
tre un certificat d'hébergement légalisé par 
le maire ou le commissaire de police de leur 
localité. Il est recommandé de bien préciser 
les noms, prénoms, âge et domicile habituel, 
en région envahie, des personnes attendues, 
ainsi que l'adresse complète du demandeur. 
En accomplissant à l'avance ces formalités 
on évite aux rapatriés un séjour, plus ou 
moins long à Evian ou dans tel ou tel autre 
« centre d'attente ». 

Bien entendu le présent avis ne s'adresse 
qu'aux ■ personnes qui n'auraient pas encore 
écrit au Service des Rapatriés d'Evian. Il 
est inutile que les autres personnes, celles 
qui ont déjà écrit, renouvellent leurs deman-
des (qui ont été soigneusement notées) à 
moins qu'elles n'aient changé d'adresse. 

AVIGNON 
Vol de charbon. — MM. Brunei Joseph, 

17 ans, rue Balance, n° 40 ; Lacroix Victor, 
19 ans, rue des Teinturiers, 79 : Guinac Fré-
déric, 17 ans, rue Balance, 35, tous trois au 
service de M. Beiladen, marchand de char-
bon, ont été amenés à la permanence. Us ont 
été pris en flagrant délit de vol de charbon 
dans les emprises de la gare d'Av.Jrnon. 

Cartes de charbon. — La mairie prévient le 
public qu'il sera délivré pour les cartes de 
la deuxième quinzaine de janvier. 100 kilos 
de charbon. 

Mont-de-Piété. — Depuis le 15 janvier, le 
Mont-de-Piété d'Avignon fait des avances sur 
valeurs mobilières et sur pensions les mardi, 
jeudi et samedi de, chaque semaine, de 
8 h. 30 à 11' heures du matin. 

« On en a mis ». — La spirituelle et amu-
sante revue de Rip, présentée par la Tournée 
Ch. Baret, avec Claudius, Marcelle Devriès, 
Maud Gipsy, sera donnée au Palace, le mar-
di 29 janvier. 

Apollo. — Samedi et dimanche, matinées 
et soirées, représentations dte gala, avec 
Sardou. l'irrésistible comique. 

Grand-Théâtre. — Samedi soir, Lakmé, et 
dimanche en matinée, La Vie de Bohème, 
avec M. Saldou. 

Ktat civil. — Naissances : Chavasse Paule, bou-
levard Raspall, 15; Zolger Jean, chemin de la 
Trillacle. 

Décès : Fargier Paul, 12 heures, né a Avignon, 
rue de l'Hôpital, 70. l 

CUCURON 
Plaques de contrôle. — Les détenteurs de 

bicyclettes sont informés qu'ils peuvent se 
procurer la piaque de contrôle pour l!année 
1918, chez M. Gas, receveur buraliste, rue de 
la Place. 

MERINDOL 
L'eau potable. — Nous manquons complète-

ment d'eau et le publie est dautant plus in-
quiet qu'il avait l'habitude d'en user à dis-
crétion. Cette situation a fait naître l'étrange 
question de la réouverture de tous nos an-
ciens puits dans le village, sans se préoccu-
per des terribles, conséquences qui en résul-
teraient. Tous ces puits sont maintenant des 
cloaques infects dont l'ouverture seule en-
gendrerait des épidémies de toutes sortes : 
la grippe, la fièvre typhoïde, etc.. Il n'y a 
que les puits particuliers, au nord du vil-
lage, et le bon puits, qui est communal, à 
l'Ouest, qui ont de l'eau potable. Et s'il en 
est dont l'eau n'ait pas été tirée de long-
temps* il serait encore prudent de la faire 
bouillir avant d'en faire usage. Cet état de 
choses nous fait regretter davantage que le 
projet complémentaire des eaux, supprimant 
tout chômage, n'ait pas encore été exécuté. 

APT 
Sucre. — Le sucre des cafetiers sera dis-

tribué aujourd'hui jeudi, de 2! à 4 heures, 
paiement à la Mairie, contre présentation des cartes spéciales et distribution au magasin 
municipal. 

Avis. — Incessament vente de pommes de 
terre, riz, légumes secs, etc. 

Blé et pain. — Il est rappelé à la popula-
tion : 

l"' Qu'aucun transport de blé ou céréales ne peut 
avoir lieu sur route, pour quelque parcours que 
ce soit, sans un permis spécial à demander à la 
mairie ; 

2° Que les boulangers ne doivent sous aucun 
prétexte, livrer du pain aux habitants des autres 
communes, à moins que la farine correspondante 
n'ait été livrée depuis le 15 janvier, soit par la 
commun© intéressée, soit par le producteur lui-
même; 

3° Que si l'essai de rationnement volontaire ne 
donne pas lés résultats espérés, il sera procédé 
au rationnement par tickets de famille afin d'as-
surer une Juste et équitable répartition du pain 
dont certains font des approvisionnements d'au-
tan: injustifiés que la farine .est livrée en quantité 
à peu près normale aux boulangers; 

4" Que les contrats intervenus antérieurement au 
15 janvier entre producteurs et boulangers pour 
ré&hange du pain contre le blé ne peuvent conti-
nuer à moins-que le producteur n'apporte réelle-
ment et matériellement au boulanger la farine 
du blé que le producteur s'est réservé pour la con-
sommation familiale à raison de 1S kil. 500 par 
tête et par mois, calcul fait du 15 janvier courant 
jusqu'à la récolte. Prière de communiquer à la 
mairia. 

VîLL-EL-AURE 
Avancement. — Nous enregistrons avec 

plaisir la nomination au grade de sous-lieu-
tenant au 268» d'artillerie de notre jeune con-
citoyen Marcel Roux, fils de notre sympathi-
que receveur des postes. 

Le charbon. — Il a été distribué ces jours 
derniers par les soins de la Mairie une cer-
taine quantité à la satisfaction bien compré-
hensible des habitants compris dans cette 
répartition. 

La carte de pain vient d'être imposée. Il est 
à souhaiter que cette taxation apporte une 
économie de pain, sans que les consomma-
teurs aient à en connaître une sensible pri-
vation. 

BâSSES-ÂLPES 
Le pétrole 

M. Jacques Stern, le dévoué député des 
Basses-Alpes, a reçu la lettre suivante du 
service du Ravitaillement de Paris : 

Monsieur le Député, 
Par lotltre du 8 du courant, vous avez bien 

voulu attirer mon attention sur la situation pré-
caire dans laquelle se trouve le département des 
Basses-Alpes au point, de. vue de son ravitaille-
ment en pétrole. 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai donné 
des instructions à la Chambre syndicale de l'in-
dustrie du pétrole, 40, rue de Provence, pour qu'il, 
soit expédié un vagon de pétrole pour être mis 
à la dispositionUdu préfet des Basses-Alpes. Veuil-
lez agréer, etc. | — le. sous-secrétaire d'Etat. 

DIGNE 
Barrage-réservoir en Durance. — Le nou-

veau projet de chute d'eau en Durance, à 
Sainte-Tuile, a ramené l'attention sur d'uti-
lité, de reprendre les travaux de sondage 
commencés avant la guerre, à Serre-Ponçon, 
On est, en effet,. généralement d'accord pour 
penser que le barrage de Serre-Ponçon peut 
faire ' de la Durance la source la plus sûre 

des richesses de la Provence. Aussi, les re-
présentants des Basses-Alpes et des Hautes-
Alpes, se sont-ils réunis pour exprimer à M. 
ClaveiUe, les desiderata des populations dë 
ces deux départements. 

Après avoir entendu l'exposé qui lui a été 
fait, le ministre des Travaux publics et des 
Transports a donné des instructions pour 
qu'un programme de sondages doit dressé, 
en vue de solutionner la question de savoir 
si le projet de barrage-réservoir de Serre-
Ponçon est réalisable ou non. 

Chevaux prêtés àl'agrienilture. -4 Le dépar-
tement ayant obtenu un nouveau contingent 
de chevaux réformés destinés à l'agricul-
ture, les cultivateurs qui désirent bénéficier 
de leur répartition, sont priés d'adresser leur 
demande à ia préfecture. 

SISTERON 
Avis. — Le paiement des allocations mili-

taires et des-allocations temporaTrës'aux pe-
tits retraités sera effectué "à la Recette des 
finances demain vendredi. . Les intéressés 

raSnt priés de se présenter sans faute ce 
1 jour-là. ' •.-'-■■ ,' - ■ . ■ 

LA BRILLANNE 
Citation. — Nous félicitons bien vivement 

notre ami Paul Mârrou, du 44° régiment d'in-
fanterie, qui à obtenu la citation suivante : 
« Très bon soldat, au front .depuis le début, 
a toujours fait preuve d'une belle conduite 
au feu, blessé deux fois au cours de la cam-
pagne. » Croix de guerre. 

Avis aux étrangers. — Les étrangers, habi-
tant là commune de La BriUanne, sont in-
vités à venir rétirer à la mairie ■ leur ' carte 
d'identité, après avoir versé .entre les mains 
du-percepteur les droits auxquels ils- sont 
asstijetis. "' • .1 

DAUPHIN 
Dans l'Enseignement. — Dans )a liste du 

personeî enseignant promu à la première 
classe, nous-relevons les noms de M. O. Vi'al, 
instituteur et de Mme Naud. institutrice ti-
tulaire. A ces medestres fonctionnaires nous 
adressons nSs sincères félicitations pour 
leur avancement si justement mérité. 

PEYRUI9 
Bemerciements. — Mme Marguerite Bec-

tard, réfugiée depuis trois ans à Peyruis, et 
qui n'a eu qu'à se louer de l'accueil tni'elle 
a reçu de ia population,. nous écrit de Lyon, 
où elle a pu enfin rejoindre son mari, ;et 
nous prie d'insérer 3es remerciements ci-
après, ce que nous faisons' avec empresse-
ment : . . ■ ; 

Dans llmpcssibilté de se rendre dans chaque 
maison pour y faire louis adieux, les familles 
Bectard et Duhamel-Leroy empruntent la voix du 
Petit Provençal pour remercier bien chaleureuse-
ment chacun des habitants do Peyruis pour l'ac-
cueil si cordial et la fraternelle amitié dont elles 
ont été l'objet pendant leur séjour à Peyruis. 

HAUTES-ALPES 
GAP 

Nos arbres. — Nous croyons savoir que la 
Syndicat d'initiative ttes Hantes-Alpes va 
émettre le vœu que tout en tenant compte 
des nécessités de la défense rwtiQBtjje, - on 
veuille bien ne pas trop saccager leskarbres 
qui soit à Gharance, soit à Saint-Méïun, for-
ment une couronne au bassin de'.'pàp. X 
déboisement intensif peut avoir djfes ebnsi 
quences funestes pour la ville de Gap et ses 
alentours... • • . > ■ 

Le drapeau des mutilés. — On nous an 
nonce une touchante cérémonie-: la remise 
du drapeau aux mutilés hauts-alpins. Nous 
donnerons prochainement le programme dé 
taillé de cette manifestation patriotique. 

l.igue des Droits de l'Homme. — La sec-
tion gapençaise convoque les ligueurs à une 
réunion qui aura lieu samedi prochain à 
5 heures. 27, rue Arey. au 1" étage. Ordre dti 
jour : défensè républicaine. 

Un Drame à Laragne 
Laragne, 23 Janvier. 

Deux coups de fusil ont. été tirés mardi 
soir par M. Carie, épicier à Upaix, sur un 
sujet espagnol, qui dérobait des échàlas dans 
sa vigne. La victime a été transportée à 
l'hôpital de Laragne, où le docteur Vésignet, 
médecin-major, après l'avoir examiné, a 
constaté une grave blessure au bras et au 
côté. L'état du malade inspire d'assez vives 
inquiétudes. Quant à M. Carie, ta justice in 
forme sur sou fiété quelque peu violent. 

Chronique d'Aix 
Allocations. — Le paiement des allocations 

aura liéu les 24, 25, 26 et 28 janvier à la mai' 
rie, pour lé canton Nord, à la perception 
pour le canton Sud. 

Rappel. — Le maire d'Aix a l'honneur d'in-
former les propriétaires ou possesseurs de 
chevaux, juments, etc., voitures, automobi-
les, billards, chiens, non encore déclarés et 
soumis à l'impôt, qu'ils doivent en faire la 
déclaration à la mairie avant le 5 février. 

Bureau de bienfaisance. — L» Commission 
administrative du Bureau de Bienfaisance 
adresse ses sincères remerciments à la.direc-
tion de la Banque de France qui a versé la 
somme de 100 francs pour les pauvres. 

vii MM. les boulangers et boucliers de la 
ville qui sont encore détenteurs dé bons de 
pain du Bureau de bienfaisance (couleur 
orange, valeur 0 fr. 25), sont priés de les pré-
senter au remboursement avant le 28 février 
prochain. 

Vol. — M,. Bousquet, le garde des Milles, 
a amené au violon municipal le nommé Mail-
lant Esprit, accusé de vol d'un pardessus, 
d'une couverture et d'un fouet au préjudice 
de M. Giraud. Il a été ensuite éoroué à la 
maison d'arrêt sous mandat de dépôt décerné 
par M. le juge d'instruction. 

^Variétés-Casino. — Prochainement, grand 
concert organisé par notre ami Dalcet, avec 
le concours d'artistes aimés du public. 

Les sports. _ Dimanche, sur le terrain du 
Pigonnet, grand match de football entre le 
Gallia-Club de Marseille et l'Union Sportive 
du Lycée Mignet. , 

LES MARCHÉS DE LA RÉGION 
Avignon, 23 Janvier, 

Navets en vrac, 25. à 32 fr.; épinards, 25 à 35; 
oseille, 80 à 90; choux de Bruxelles, 200 à 225; 
pommes de terre, 38 à 44; persil, 25 à 35j oignons 
en vrac, 38 à 40 fr., le tout aux 100 kilos; choux 
verts et gras, 3 a 6 fr.; choux-fleurs, 12 à 16; sa-
lades, laitues, 1.25 à 1.75; escaroles. i:25'à 1.75; 
andlves. 1.25 à 1.75; céleris, 3 à 7; chardons, 12 à 

fr., le tout à la douzaine; carottes, 1.25 a 
1.40; poireaux, 1.75 à 2.25 les 12 paquets; courges, 
1 à 2.50 la pièce; carottes en, vrac, 28 à 35 îr.; 
olives noires, 150 à 170; oignons de Touraon, 95 
à 100; oignons nouveaux, 80 à 90; pommes, 45 à 
55; poires, 40 à 50 fr. les 100 kilos; oignons, 3 à 
5 fr. les douze chaînes. Marchés place Pte et Saint-
Jean bien approvisionnés. Vente active. 

Vaison, 23 Janvier. 
Blés et céréales : Blé blanc dit tuzelle, de 50 à 

5t: fr.; blé roux, de 49 à 50; avoine, de 47 à 48; 
épeaiitre, de 50 à 51; millet, de 35 à 36; maïs, de 
75 -à so lr„ le tout aux 100 kilos; orge, de 57 à 
ES îr. les 130 kilos. Fruits ét légumes : Pommes 
de toutes qualités, de 20 à 45; poixes, de 80 à 
50; châtaignes, de 60 à 70; noix, de 150 à 18b.fr'.', 
le tout aux 100 kilos; pommes de terre, de 30 à 
40 fr. les 100 kilos. Truffes et olives : Truffes 
Ire qualité, de 3 à 4 fr.; S* qualité, de 2 à 2.50; 
olives Ire qualité, de 140 à 160; 2' qualité, de 90 
à 120; olives pour huile, de 80 à 95 fr., le tout 
aux 100 kilos. Huile, charbon et laine : Huile 
d'olive, de S8 à 40 îr. i'émlne ou les 9 k. 2; char-
bon de bols, de 32 à 84 fr. les 100 kilos. ' Graines 
et amandes : Luzerne, de 270 à 280; trèfle, de 
350 à 360; fenouil, de 80 à 90; tenusse, de 90 à 
100 fr., le tout aux 100 kilos; sainfoin, de 11 a 
12 fr. l'hectolitre; amandes pistaches, de 325 à 
850 fr. les 100 kilos-, amandes durês, de 8 i 9 fr. 
le double décalitre. Paille de millet, de 50 à 70 fr. 
les 100 kilos. Fourrages : Sainfoin, de 10 a 12; 
foin, de 18 à 20; luzerne, de 20 à 25; paille, de 5 
à 6 fr. les 100 kilos. Eestiaux de boucherie (sur 
pieds) : Moutons gras, de 8.10 à 2.15; brebis, de 
1.90 à 1.95; agneaux de lait, de 2.75 à 3 fr.; porcs 
gras, de 3.40 à 3.60; cochons de lait, de 3.25 à 
3.75, le tout au kilo. 

LES MARCHES AUX BESTIAUX 
, Avignon, 23 Janvier. 

Boeufs .374, de 300 à 330, vente très difficile; va-
ches 319, de 240 à 290, renvoi 200 têtes environ; 
veaux 135, de 190 à 230, sur pied; moutons 65, de 
425 à 450; agneaux 45, de 450 à 475; cochons 31, 
de 490 à 510, viande nette; petits cochons 34, de 
60 h 80 la pièce. On coté sur pied : cochons, de 
360 à 380 et agneaux, de 240 à 260 les 100 kilos. 

;!' Sisteron, 93 Janvier. , 
Foire de Saint-Antoine : Agneaux, 2 h 2,25 le 

kilo; brebis, 1.80; porcs gras; 3.15' & 3.20; porcelets, 
3.50 à 4 fr., poids vif; bœufs manquent; œufs, 3.50 
à 3.75 la douzaine; poulets, 8 fr. la paire; poules 
grasses, 5 à 5.50 pièce; grives, 1.50 pièce; aman-
des dures en coques, 5 fr.: le double; amandes prin-
cesses, 2.50 à 2.60 le kilo; sainfoin, 8.50 à 3.75 le 
double; cire en brèche, 1.30 le kilo. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 23 Janvier, 

Le gouvernement fait, à S3 heures, le communiqué officiel suivant .-
EN BELGIQUE, canonnade dans le secteur de Nieuport. La fraction enne-

mie qui avait pénétré ce matin dans nos lignes, à l'est de Nieuport, en a été 
chassée aussitôt. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie assez active dans 
le sëcteur d© la cote 344 et sur le front du bois Le Chaume. Sur ce demiei 
point, un coup de main ennemi consécutif à un vif bombardement, a échoué 
sous nos feutx. 

Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Dans la période du 17 au 20 janvier, dix avions allemands ont été abat-

tus,, tant en combats aériens que par le tir de nos canons spéciaux. En outre, 
il se confirme que quatre appareils allemands, signalés comme gravement tou-
chés, ont été réellement abattus dans la période précédente, ce qui porte à dix-
nutî le chiffre des avions détruits par nos pilotes du 1er au 10 janvier. 

'suçais 

Le Havre, 23 Janvier. 
A part les tirs habituels en dispersion, 

la journée du 22 n'a été marquée que 
par un bombardement, sans grand© in-
tensité, dans la région d© Scheowege et 
du Caeskerk©. Nous avons abattu un 
avion allemand. 

La nuit du 22 au 23 a été calme. 
Aujourd'hui 23, l'activité d'aitillerie 

n'a guère été plus intense. Nos batteries 
ont contreba'ttu les batteries allemandles 
cm aedon, exécuté des tirs d© représail 
les sur las batteries ennemies, et effec 
tué divers tirs de réglage auxquels a ac 
tivement coopéré notre aviation, 

LA GÛËRREINTBIENT 

Le prix des gauloises passe de 0 fr. 85 à o fr. so 
et 0 fr. 65 suivant la nature du tabac, à 1 fr. 20, 
1 fr. 10 et 0 £r. 90 la boîte de 20 ; celui des gita-
nos et gienades de 0 fr. 90, o fr. 80 et 0 fr. 75 à' 
1 f r. 20, 1 fr. 10 et 1 fr. ; celui des favorites à 
bout de liège de 1 fr. -30, 1 fr. 20 et 1 fr. 10 à) 
1 fr. 60, 1 fr. 50 et 1 fr. 40, Les parisiennes et les 
chasseurs seront vendues au détail à raison da 
3 cigarettes pour 0 fr. 10 àu lieu de 2 cigarettes 
pour' 0 fr. 05. » 

Enfin, les multiples variétés de cigarettes e$ 
cigales supérieurs subissent des majorations. 

Sur le Front ifali 

Communiqué français 
Paris, 23 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 32 jan-
vier ; 

Rien d'important à signaler sur le front. 

Les ReÉistioosJe TEelairage 
UN APPEL DU GOUVERNEMENT 

A i-A POPULATION FRANÇAISE 
Paris, 23 Janvier. 

Le' gouvernement adresse l'appel sut 
vont à la population française : 

.Dès i'an derrrïer, la population française 
a été invitée à réduire au minimum la con-
sommatibn de gaz et. d'électricité, tant pour 
économiser la bouille noire et 'blanche, que 
pour fournir aù£- usines de guerre le supplé-
ment de force motrice dont elles ,avaient un 
impérieux besoin. A 4'tieuïà -âftuëlle, 
même problème se pose, avec un redouble-
ment d'acuité, si l'on veut intensifier encore 
les productions indispensables pour la dé-
fense nationale, et le gouvernement deman-
de instamment à tous les Français de lui 
prêter leur concours. 
"HPfaut, aujourd'hui, que chacun se pénè-
tre de l'idée que ce rationnement a une ré-
percussion immédiate et considérable sur 
l'extraction des matières premières, l'emploi 
de la main-d'œuvre et les transports dont 
chacun de nous peut apprécier les difficul-
tés. 

Le nays a déjà compris le but poursuivi, et, 
par son concours intelligent et patriotique, 
U a été presque partout, le collaborateur em-
pressé du gouvernement et du Parlement II 
doit aujourd'hui aller plus loin et avant d'en-
visager les mesures de restriction obligatoi-
res pour tous las citoyens, le gouvernement 
demande à la population de consentir à se 
rationner elle-même, en ce qui concerne la 
consommation du gaz et de l'électricité. En 
particulier, il la prie instamment de réduire 
au minimum l'intensité de l'éclairage à par-
tir de 16 heures, de manière à diminuer les 
quantités d'énergie nécessaires au moment 
où la vie normale fonctionne à rtean, et à 
assurer ainsi aux usines de guerre, leur 
marche continue et intensive. 

Cette mesure doit être appliquée par les par-
ticuliers d'abord, aussi, et surtout, par les 
industriels et commerçants, y compris les 
magasins et boutiques de toutes sortes, res-
taurants, théâtres, cinémas, etc., etc., tous 
gros consommateurs, pour lesquels, outre 
l'éclairage obligatoire pour l'exercice de la 
profession, il y a souvent des dépenses de 
gaz ou d'électricité ' accessoires ou somptuai-
res. 

Le gouvernement compte sur le patrio-
tisme éclairé de tous pour réaliser cette éco-
nomie volontaire sans mesure restrictive1, et 
pour, en continuer l'application rigoureuse 
pendant toute la mauvaise saison. 

G. CLEMENCEAU. J. PAMS, 
A. CLAVEILLE, LOUCHEOR. 

La Carte de Pain 
Comment elle sera appnquée à Paris 

Paris, 23 Janvier. ■ 
Les boulangers seront autorisés, lors de l'ap-

plication de l'arrêté sur la carte de pain, à 
céder, à titre d'équivalent, et contre remise 
d'un ticket de 100 grammes de pain :. 

1° Cinquante grammes de farine, ou bien ; 
2° Un petit pain pesant 55 à 60 grammes, ou 

bien : . ■ -
3° Cinquante grammes de pain de gluten. 
Les boulangers sont, également autorisés à 

fabriquer un pain long français roulé, de 
700 grammes, " qui sera vendu à' la pièce, 
moyennant la remise- de sept tickets de cent 
grammes. 

Ce pain, sur la demande du client, sera 
fractionné. 

Il est interdit aux boulangers de fabriquer 
tout autre pain de fantaisie ou de régime, no-
tamment les biscottes, pain grillé, longuets, 
etc., etc. 

Les heures d'ouverture et de fermeture des 
boulangeries pourront être flxées; par arrêté 
préfectoral. 

L'augmentation du prix 
des cigares et cigarettes 

Paris, 23 Janvier. 
Un nouveau décret, qui paraîtra demain 

matin au Journal Officiel, dont le3 disposi-
tions sont immédiatement applicables, fait 
subir une augmentation correspondante au 
prix de vente des cigares .et cigarettes en 
général, et de certaines variétés supérieures 
de scaferlati. Nous indiquerons ci-après les 
variétés les plus connues : 

Rien n'est changé au prix des nlnas ronds 
0 fr. 05 l'unité; des cigares ordinaires, deux pour 
0 fr. 15; des plcaduros, o fr. 10; des londrecltos et 
des mlllarès, o fr. 20. Les londrès passent de 
0 fr. 40 à 0 fr. 45; les favoritos, de 0 fr 25 à 
0 fr. 30; les cigares IH, de 0 fr. 15 à 0 fr 20 et les 
cigares de 0 fr. 25 les deux a o fr. 15 l'unité 

En ce qui concerne les cigarettes, les élégantes 
seront désormais vendues i fr., o fr. 90 et 0 fr. 70 
le paquet de vingt, suivant qu'eues sont confec-
tionnées avec du tabae maryland; du caDoral su-
périeur ou du caporal ordinaire, au lieu de 0 tr.7* 
o fr, 7Q M 0 £r. ». 

Rome, 23 Janvier, 
Le commandement suprême lait le commu> 

niqué officiel suivant : 
Exploration active et profitable de nos 

petits groupes qui se sont avancés vers 
les lignes adverses entre les pentes sud-
est diu mont Spinoncia et la rive droite 
ds la Piave. 

Dans la vallée de l'OmCj nos troupes 
ont capturé du matériel divers. Pai 
un coup de main bien réussi, au sud de 
Quero, un détachement français a ra> 
mené des prisonniers et une mitrait 
leuse. 

Entre Nervesa et le Ponte délia Priula, 
nos patrouilles ont maintenu à distance 
celles de l'adversaire. Tout le long du 
front ont eu lieu des échanges de tira 
d'artillerie, par moment plus intenses, 
dans les vallées de l'Adage et de la 
Brenta et sur quelques secteurs des dev 
rives de la Piave. 

Le Combat naval 
des Dartiafielies 

Les avions anglais attaquent le "Gceben" 
Londres, 23 Janvier^ 

Communiqué de l'Amirauté 
Nos avions ont exécuté plusieurs at-

taques de jour et d© nuit contre le « Gœ-
bén » et obtenu deux coups directs avec 
grosses bombes. Jfos avions ont égale-
ment bombardé les remorqueurs amar-
rés aux flancs du « Gœben ». 

Quoique nos avions aient rencontré, 
dans chaque attaque, une vive défense 
de la part d© l'ennemi, tous nos appât 
reiis sont rentrés indemnes. 

Les attaques continuent. 

L'Affaire Caillaux 
L'enquête en Italie 

Rome, 83 Janvier. 
Le Gicmale dltalia publie la dépêche sui-

vante de Milan : 
« Des recherches ont été faites à Milan tou-

chant l'affaire Caillaux, sur des ordres précis 
venus des autorités de Rome. 

« Nous savons que les résultats de ces re-
cherches n'ont pas été négatifs, soit en ce qui 
concerne les personnes, soit en ce qui con-
cerne les éléments de ^instruction qui se 
poursuit en Itaîie. 

" O1*^ aussi que quelques arrestations, 
en relation avec l'affair.j Caillaux, ont été fai 
tes a Milan. » * 

A 

La Snerre sons-marine 
Le mouvement des ports français 

Paris. 23 janvier. 
Relevé hebdomadaire des mouvements 

lf, p?rts îrancals. d'après le ministère 
de la Marine, pour la. semaine finissant le 
19 janvier à minuit : 

Entrées : S06 ; sorties : 784 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1.600 ton. 
îmwn^ et a**»*™.- 2 ; au-dessous de 1.600 tonneaux brut, 1 
sânt^ic^ comMeroe. français attaqués sanst succès par des sous-marins 4 

Bateaux de pêche français coulés : 0 
Le trafic des ports italiens 

Rome, 23 Janvier. 
A „1n,?»rs,deiÂ'a.seinaine s'est terminée 
„H?u,?mî; H 19 Janvier, 423 navires mar-
chands de toutes nationalités sont entrés 
ïïStlc^Ports italiens : 366 en. sont sortis. Les 
pertes des bâtiments italiens §ur toutes les 
mers n ont été que d'un petit voilier au-des-
sus de cent tonnes. Un steamer a été attaqué 
sans succès. 

La Fermeture de la Frontière suisse 
Paris, 23 Janvier. 

La Commission des Postes a entendu une 
communication du gouvernement l'informant 
qn.à la demande de la Commission, les dé-
cisions de l'autorité militaire concernant l'ou-
verture et la fermeture de la frontière suisse; 
seront à l'avenir affichées à la porte des bu-
reaux de Postes et des Mairies 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Louis Carbonel, née Falek, et 
leurs filles, font part à leurs pàrents et amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de leur fils, M. Honoré CAR-
BONEL, décédé le 23 janvier, à l'âge de 
19 ans. Les obsèques purement civiles auront 
lieu aujourd'hui jeudi 24, à 4 heures 15, rue 
Vincent, 46. On ne reçoit ni fleurs ni cou-
ronnes. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents {hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat YSAMA, du 3° malgache, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi 24 courant, à 81 Mures 30, à l'hôpital 

^ 5^5 
Le gérant : VICTOE HEYRIES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Peîil -Provençal 
Bue de la Carse. 7s 
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